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ta recherche cl.tune position entrE les grandes puissances poumalt
être Le ttgrârrd. êessein" du Canada"
Dns Ie trlangle form6 par Ies U.S.Âne 1tE\rrope et Ie Canacla, ce
dernier ocoupê une posltion privild6tée. Cette positione iI d.olt ltutl1i-
§er non pas en servant de rrcharnièretrentre Ies U.S.Ao et ltEuropee rnais en
d.evenant un trlaboratolre d.e civillsationrr.
Seul; le Canacla est placé pour réusiir cette synthêse d,ifficile
entre 1a technologl.e amérlcaine et les valeurs europdennes.
Ctest 1â une dles conc]usions cLégag6es au courÉ clu colloque orga-
aisé les 9e lO et 11 janvter à Montr6al conjolntenent par le Centre fl.rEtudes
et de Docunentation E\rropéennes êe ltEooLe d.es }lautee Etud.es Commeroiales,
Ie Départenent d.e Scieuce Politique d.e lrUniversité de Montr6al et Ie Secré-'
tartat pour 1e Qu6bec d.e ltlnstitut oanad,ien rles Affaires Internatlonales,
sur Ie thène [Solid.arités Nont-Atlantiques r Re]atiqrus Canada-Europetr"
Ies oinquante partioS-pants, universitaires oanadiens et euroBéens
horsoss d.laffalres, fonctionnaires ffiéraux et provlnolaux, d.lplonates et
nembres d.e Ia Cornrnission des Comrounautés Europ6enneÉt ne sont pas tous tombés
cltaocord. lors d.ee d.iscussions" Celles-cl étaient bas6os sur d.es rapports (1)
politiques (Canacla-Europe et Europe-Canad.a), dconomique, culturel et nili-
tairee BêIois antérieurreroent alrx particlpants. Les d.ôats en furent cLtautant
plus anlnés et Les iclées purent 6tre précis6es,






Â, Un Marché cle LOO l,Iillions d.rHabitants 
" 
I,e r61e cl.e ltécononie dans Ies
rolatione Cana^d.a-Errope consti-
tuaJ.t 1a partie La plus difficile â traiter. La puissance 6conon5.que d.ee
U.S.A. nenace aujourd.thul Ie Cana^d.a et d.emain lrtrhrope ; oeci oblige à pren-
rlre en consid.6ratlon le r61e cle ce Daÿrs dès que lton emrisage Ies reLations
éoonoroiques entre 1e Canad.a et ltEurope"
&,rrs son rapport écononlque, Monsieur R. Matthews, d.irecteur cLe 1a
Private PLalurlng Association of Cana(La, a complèternent intégr6 oette donnéen
Ceci 1ta amen6 à poser trois questions t
Ie Canad.a d.oit-iI enoourager la formati.on dtune zone d.e 1lbre-6change
nord.-anéricalne ?
Comrnent 1es relations avec ltEurope poumaient-eIl-es cl.ininuer Ia d.épen-
dance écononique. clu Canad.a par rapport ar:x Etats-Unis ?
QueL ôoit être Ie foncl. d.es relations écononiques entre Le Canacla et
LrEurope pour maxlniser lteffi.cacit6 6oonontqiie et le rriveau tl.e vie ?
Des éIéments cte r6ponse â ces trois questions avaient déià 6t6
êonnds par Monsieur Matthews lui-rnêDoo Ie Canacla est le seul paJr.s indus-
trj^aIisé à ne pas bénéficier d.tun marché de 100 nlIllons clrhabltants au
nol:asn Ics d.ifficult6s que rlsquent de oonnaltre Les exportations vers La
C.E.E" sn raison du $arlf Ert6rler:r Cornnun anènent à envlsager lrintégratloa
d.tune partie d.e Ltécononle sanadiennê au narché a,mértoainn
xans Ia vislon cl.run Canad.a ainsi intégr6, se pose alors un problêne
d,e oentres cl.e cLécisiono Ceux-oi ne rl,squent-ils pas cle se cl6plaaer vers
les zones écononiquement les plus cl.éneloppéese ctest à d.tre vers certaines
r6gions lnclustriallsées cl.es U.S.À. ? Ltintérêt national oanadien sren
trouverait menac6.
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ÏL apparaft alofsl que J.rintérêt national clu Canada ntest pas
forcdnent le même que ltintérêt cLe ses industriels. Pour ces derniers,
une intégration au narché nord-américain, sans faire dlsparaltre oompLê-
tement Ies tarlfs d.ouaniers, serait favorabl.e à llindustrie canad.iermee
en lui pe:mettant d.racoroitre sa production et de la d.iversifler. Mais
J.e d.anger est que lrind.ustrie augnente sa production de préf6renoe 1à où
se trouve Le narcb6e otest à d.1re atx U.s"Ao Dns oe cas, Le Canad.a ne
risque-t-il pas d.e devenl? une zone économique p6riphérlque cl.élaissée au
profit cLrautres zones pLus fournles en h.onmes et en ressources ? Ies
ind.ustriels ne sont pas attirés par 1es zones pérlphérlgues, nais par 1es
centres d.e gravit6 ctémographlques. Dans Ie cas clu Qu6beol Le problême
se poserait arreo encorro plus d.f acuité. Ia nain d.toeuvre québécolsee 1i6o
par sa langue et sa culture, aurait cle grand.es cLifficultés à se d.épIace:r
pour a1ler chercher d,u travail d.ans }es rég'ions les plus cléveloppéoe d.e
oette zoae d.e libre échangee crest à d.lre probablement aux Etats-Unls,
Des atténuations à ces jugements derraient bien stre Otre appor-
téeen Sl l.ron envisage 1tind.ustrie canadienne seotàtr par seoteur, cor-
tajnes ind.ustries apparaissent tràs bien plaoées par rapport à lerrrs aon-
currents a.ro6ricalns. Dans wr d.onaine de polnte cotme celul cle 1t6Lectrl-
clté nuoléalrel Ia filière canaclienne paralt avoi.r un naroh6 potentiel aus-
si i^nportant que Ia flIière arnéricaine.
Ie, r6ponse à La prenlêre questlon cte }donsieur Matthews 
- 
foluatlon
drrure zone d.e libre écharge nord-asléricaino 
- 
se trouvait en partie d.onnée.
Èns La Inecure où 1es oentres cle d.écision Ee trouveraient cl.ép1acés vers 1es
U.S.A.1 oe qui pouma subsister clu Canada sera 1a rrsombla^nce et non plus Ia
§ubstancerrn Ces problènes sont grand.s et d.oivent faire h,ésiter ôevant
LtLntégration dlu Canada à rrn narch6 norcl-arn6rloaino Peut-âtre ce1ui..oi
doit-iI chercher ailleurs des trnrtenaires oomneroiar:x qui équilibrent Ia




? LrEurope apparalt, aprâs Les U.S.A. e cotnmê Ie par-
tenaire éconornique traditiormel d.u Canad.a. Sl
lra.n6nagenent des relations écononiques avec tlEuroper gul était la d,euxième
question d.e Monsieur Matthews, a retenu lrattentlorre êR renanche, ].a troisiène
guestion 
- 
oounent ces relations peuvent a,méliorer Le niveau de vio canad,len 
-
est rest6e Ê,ans r6ponse"
Dans les reLations écononlques Canad.a,-.Enrope1 J.a Grand.e-Sretagne
tient encone une place d.e choix (1), Elle reste 1e d.er:xième client clu
Canacl.a qui a expéd.ié vers ell.e en 1968, f/fO ae ses erportations 
- 
exporta-
tlons dont ÿ! /o ont bénéficié clu tarif préférentiel du Comnonwealth. Si
La Grandle-Bretagne entrait d.ans le March6 Cornmunl e11e d.errralt appliquel Ie
lBarif ktérleur Conrsun et La Politique S,gricole Communeo Dans ce cas, 1es
3/4.a.u exportations canadiennes versr ce paJrs oonnaitraient des difflcult6s
irnportantes"
Aujorrrclrb.uie Lradhésion cle la Grand.e-Bretagne â Ia Comnrxrauté
semble très probablen Le Canada paralt r6eo1u à en accepter Les oonséquenoes
tout en oberchant à les atténuer g ce1Les-oi risquent en effete d.rêtre fuo-
portantes pour Eeês relations oommeroiales aveo La Grancle Sretagne. Porrr les
§is et not'aoruejnt Ia trbanoe, la Politique â6rico1e cormuner avec son slntène
de prélèvements aux lmportations et cle restitution§r au:r dr.portations; reste
r:n cles plIlers clu Marché Connun. 11 ntest pas questlon d.ty renonoer ou cle
1a uocltfier d,e te1Ie manlère qurelle soit vicl.6e cle son contenu. Cette posi-
tton,a été femement rappelée lorrs de la Conférenae d.es Chefs d.rEtat et êe
Gourlernenent à La EaJreo Cela ntempêohe pas Les Six rle prenclre en oonniclératioa
(f) Voir r UAIIIUEI{S R" 
- "La Grande Sreatgrre et 1e.I{archéCqmmrrntt - optnion
oamacl.iermo actuelle - publié par ltTnstitut Canad,ien desâffalree friternationalos.
nISCEER L. 
- 
rroanadals Galn Market ln the EnE.C.n 
- 
publlé par
1e Conseif e dtr Canad.a.
BORAETLT M. 
- ''
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les liens trad.itionnels de Ia Grancle-Sretagne avec certains pays g Ie
projet de rnand.at de négociation avec La Grancle Bretagnc, ê1abor6 à La
suite cle Ia Conférence de I,a Haye, nentlonnait ses relatlons aveo ]e
Comnonwealtho
Certalns ont m6me considér6 que 1es buts cle la Grand.e Bretagne
et clu Canaila restaient 1es dêxnes. Pour oes d.eux FaÿBr 1e Commerce exté-
rieur est vltaL g i1 leur i-nporte d.e pronouvoj.r une expansion contlnuelle
rlu marché noncLiaL. Ils srefforcent donc de oombattre Ltinstallatlon de
barrières tari.falresu
11 y aura peut-être r.rne périocLe rte transition affficile entrt
Le Canacla et ltEuroper tnais 11 ntest clans lrintérêt r11 cLe Llrrn n:i d.e
ltautrel êe Ia faire clurern 20 S aes exportations d.u Cânada sont ùiri-
gées vers 1tEuro1re. Une possibilité d,térriter ou d.tatténuer ces problêmes
poumait être trouvée dans des négoclatj-ons nultilatéraLes au seirr clu GAIT,
portant sur les bamières tarifalres et non tarifaireso
h clehors ctrun partenairo connerslal,e ltEnrope peut-ette aeven:.r
un vérltable contrepoids à Ia puissance économigue d.es U.S.Â. ? Les inté-
rêts que 1e Canada et LtEurol» éprouvent Lrun pour ltautre restent llmltéso
LtE\rope est lrtéressée par 1e Canad.a cl.ans Ia mesurê où elIe y trouve La
teohnoLogie araérlcainê sans subir Les contraintes imposées par une super-
puissance. Iê Cana,cl.a trouve un lntérêt à lrtrlrrrope tant qutil y trouve un
marcbé.
Dû falt, Le rapprochernent économique cLu Canad.a et cle LlEurope ne
peut se faire que clans le oadre drune zone d.e libre échange atlantlque in-
'oluant les U.S.A. Quel serait alors Ie polôs cl.u Canada dans le triargLe
Europe/U.§.4./Canad.a ? Si tttune partr Ie Canacl.a est annex6 à un narohé
norcl-anéricain, les Européens risquent d.e préférer lnvesti:r atx U.§.4.
IL faut dtautre parte tenir cornpte d.e Ia puissanoe éoonomlque du Japon.
Iæ Canad.a ne lput d.éIlbérénent orienter son 6oononle vers lrEst. PIus
encore que 1lE\ropee le Japon pou:rait oonstltuer Ie partenaire éooaomlque
1cl.6al.. Par sa technologC.e aujourtlrhul originalez ses teohniques d.e gestlon
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d.es entreprlses et le d.éveloppement d.lentreprises plurlnatlonaLese le
Japon peut jouer 1e rô1e cle contrepoid.s"
Le r61e cles firmes plurinationatlonales a justement constitué
Le troislème volet d.e Ia cliscusslon éconoraiqueo
C. Ia, poLice d.es fi:mes plurinationaleso Iæs firmes pLurinationales po-
sent nn problène pour 1e Canad.a
et pour llE\rrcpe clans la mesurê où eIles confisquent les'pouvoi$r d.e ctécisj.ono
Une d.isoussion portant sur les zones tarifalres et les échanges oornrnerciaux
serait d.éroodée sl eIle ntenvlsa,geait pas Ie rôIe d.es firmes plurinatlonales"
Ie Cornmerce senble d.tautant plus entre leurs nalns que Ia divislon clu tra-
nail se fait d6sormals à ltintérieur d.e Ia firme et non plus entre i'es fi:mes.
Le nouvenent vers un comrnerce plus libre viend.ra peut-être d.e ces
fi:mes qui verront 1à une réalisation cte leurs jntérêts. ETr attenclantl de
telLes concentiations d.e puissance font pêüro &rx solutions ont été es-
guissées t
- 
§i Ies Etropéens sont effrayés par les firnes plurinationalesz un rles
Eoyens d.e les empêcher de stlnstal.ler seralt de supprltrer les tarlfs qui les
obligent à srimplanter sur pI.ace.. ftr effetr aotuelloraent Le oapital et La
ualn dtoeuvrê sê d.épJ.aoent ltbrementl âLors que les prodLuits ne peuvént se
rl6placer à cause êes barrières tarlfalres. Sril faut faire un cboixl
pourquoi ne pas liniter les mouvements cle capitaux et laisser 1es prodults
olrouler llbrenent ?
- 
Une cleuxlême solution qui pourralt être én fait cornplénentaire ds
La précéclente, consisterait à négocier un statut inte:reational d,e Ia fjrne
plurinationaleo On pourrait concevolr une sorte d.e rrcod.e èe bonne concluiterr
accept6 par 1es grandes puissances"
!
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Porrr certain§r ces propositions reoêIent ôes ge:mes d.angereuxn
Ol veut ctes espaces éconorniques plus grands, rnai.s le but ntest pas de
faire Ie lit d.e la Libre entieprisee St Ia démocratie d.oit exister en
natière 6conon:5-quee 11 faut pLut6t lntroclulre les mécanj.snes d.e la déno-
oràtie polltiquo d.ans Ie d.onajne écononlque.
tri}lnalement, le problène des relations éoononiques clu Canada aveo
1e reste ôu Mond.e, pactse par des négociations bllatérales avec Les U,§nA.
ou nultilatérales avec tous les autres pa)'s ind.ustrialis6so Marohé nord-
anérloain ? Zore de libre échange atlantique ? Ce ne sont que des
hypothèses, i1 ne senble pas qutaujourdtbui Ie Canada puisse srunir plus
ou noine 6troitenent à un partenaire oonnerclal irportani. ttPoux se rnarier,
il faut être der:x', actuellement, 11 semble que lrEurope pas plus que Les
U.§.4. ne veuiIlo 6potrser Le Canad.arr a-t-on fait remaxe[êxr Cette sltua-
tion cl.o Ia nar16e oanadi.erure convoitée par tout Ie rnond.el aais épousée par
personne, Honsieur Lalancloe rlirecteur clu Département êe Sclence fofittque
d.e ltUuiversité de Montr6ale présid.ent d.e séancee lra résum6 par un exeuple
plein dthumour. Prenant une pochette d.rallunettes fournte par 1rEôte1
"Ho1tc[ay Innrr où se tenait la réunione i1 lit d.essus r ttEoli.clay Inne t&.e
Nationts Inzrkeeperttr puis connento a rrla Compagnie b6te1ière est arnérlcalne





Ie contrepold.s â 1a puissanco écononlque a,néricalae pourait
être trouvé d.ans Ie d.omatne d.es actlvlt6s oultureIles, Ctest surüout
par des noyêns culturels que 1e Canada ctoit siopposer aux U.S.A. êt
pr6serÿer d.es particularisroes enrich:i.ssants.
Quelle d.oit être alors Ia place de l.a cuLture d.ans La polltique
6trangère ? Ponr Mad.ame Schroed.er; professeur &u D6partement do Science
Polltique d.e lrUniversit6 êe Montréa1 et auteur clu rapport sur la poltti-
que cu1ture11e, cet aspeot d.e Ia politique nteæst qurun faoteur marginal
par rapport aux autres noyens cle politlque étrangère. Daræ tous les oas,
il sernble à Madane Schroed.er qurll faut tlém;ætifier o6tte 'rvache sacréetr qut
ost La politique cu1turelle, Ou bien Ia polittque cultr:relIe est narginale
et on en parle trop, ou bien eIIe est irnportante et on oonsidère Les problê-
nes qurelle posen
-/'Âo Ia politlque cultrrrelle I c.ause ou pbénonène ?
tue sur plusleurs fronts.
La conception marg:ina-
liste stest trouvée oonbat-
I€ passé rltabord fournit plusieurs exenples cle oultures mises au
,senrice d.rune politique extérienre expansionrdste s Panslavlsrnee Pangerma-
niene. Si oette conception d.e rrculture poll.tlquett est abanôonnée auJourd.r
bul par ltopinion publiquel les Nations ntên ch.erchent pas aoins â pronou-
noir une irnage d.te11es."mêmes à Lrertérieur. Sr nêne tenps, alors que tous
Les autres noJrens rLe polltique extérieura échappent de plus en plus atx pule-
sancês noyetuaes, la oulture pourralt ctevenir une èes sounces privlldglées ôe
politique extérleure. Les oppositions dtaient nettes I pour certafuse I-a
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politiquo culturelle est une cause de politlque ext6ri.eure, pour Ies autros,
1es marginalistes, eIIe nren est qutr.m phénomèneo Ces dernlere ont consi-
d.6ré en effet, gue Ia politique culturelle nrétait au nleux qutun'baronêtrert
cles relations polltiques.
Cette affiroatlon srêst
c6êé que si Ia culture ne pouvait
nait cepenilant en être ürr [oÿerro
mo;ron ? IÊ question reste pos6e.
trouvée nuancée par oertalns qut ont con-
être une souroe d.e cl.iplomatie, eIIe pou-
Quelle lnporta,nce faut-l} acoorcLer à ce
3" Doit-on d.éfinir la culture ? Rapiclenent, Ia cLiseussion a buté Eur un
problème cte cl.éfinitionn Mad.ame §ohroecler
srest volontalreroent refusé à défircir la polltique oulttrrelle g 11 egt en
effet, d.ifficile rle savoir si les échanges cLtunlversitaires sont plus ou3.-
turels que 1es tou:srées ôe ballet" Iê linitation êu sujet â Ia politlque
culturelle extérieurez entralnait d.e falt, une définltion funplicite. Â
certainse t1 appartrt qutun point d.e d.épart aussi étroit ne pouvait effectl-
venent qutabouti.r à 1a conclusion rlu caractère marg:inal de Ia oulttrre" Pour
er.rrl 11 convient cLradopter la èéfinltion Ia plus large possible i rrla circu-
lation d.es id.ées[.
Maie dès lors qurLl sra,git d.e d.ormer un oontenu à oette notionj
Ies lncertitucles réapparaissent. Si lron traôuit Ia ciraulatiou d.es idl.ées
,par lt6change des porteurs d.rlclées (artistesl universitairesl eto...) ur:s
obJeotlon surg:it isnécLiatenent, lL peut y avolr confllt entre IoE conoeptions
politiques cles porteurE cttld.6es et les gouvernêments de leur paysn Ctest
nêroe un phénonène très oourant. 11 est alors dangereux pour un êpuvertement
rte répancüre à ltétranger Ia pensée de ses opposants,
Pour rlrautres, enfin, Ia notion de polltique oulturelle est enoo:re
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plus lgste et eo d.istingue ma1 de La polttlque cLrlnformation économlque.
11 faud.rait d.istinguer entre la politique rlo pronotion lingulstique et Ia
politique oulturelle. Ia. politlque cl.e promotion Ltnguistique seralt oe1le
cles palo d.ont la J.angue est en usage d.ans l.a Connunauté internationaLec E[}e
gst un tnoyqn de trpolitioal policyrro Ie politique cu1turelle, ctest au fond
le travail quotid.ien dtinfo:matlon cle tous les pays qui essalent te venêre
l,ours prod.uits et leurs iclées. &r fait, i1 est souvent cLifficlle de sépa-
re! lraspect culturel d.e }raspect économiqueo
oo.
cle culture et les palæ importateurs.
Deux sortes d.e pays d.oivent être
consid.érés : J-es pa;æ exportateurs
Dans les palæ i^nportateurs, la politique culturelle est raËenée
â la d.irnension des intérêts nationaux du FaJrsr d.e son d.éveloppement propreo
Ie Canada, bien qutil soit inportatour d.e culture oocupe une position sp6-
oiale. 11 peut apporter en retour â lrEurope toute une partie scientifique
et teobnologique qui lul manque, sans, Lui imposer l.es contrainte§ de ]a
pulssance d.es U.S.A.
Pourtant Le problème culturel reste 8?ave pour le Canada. Come
clans Le clomalne éconoraiquel 11 rlsque une lente colonlsatlon par les U.S.A.
Le d.anger d.o cette colonisatlon est d.rautant plus grand. qurelle ne se fait
pas par Les éIltes, nais par la oulture d.e roasse" IrtAngleterre aurait pu
contrebalancer Ia cultnre rrrnad.e ln U.S.A.!! En tLssant d.es llens culturelE
plus étrolts aveo Ie Canacla. Malheureus,emêntr lL semble que lropinion pu-
blique anglaise alt na1 conpris oe que Ie Canad.a. pounalt lul apporter êans
oe d.omalne"
Le oas iles relations culturelles aveo La Erance a été beauooup plus
longuenent d.lscutéo Ltaffi:matlon cle Monsleur Ju].len, direoteur clu Seryiee




Eurrie d.tun Québec franoopb.one d.énotait 1tlnut1llté de toute politlque
cuItuzelIe, a 6té vivement crltiquée" seLon cétte thêse, 1a porltique
oulturelle est inutile d.ans Ie cas tlu Qu6bec, puisqut'l1 a réussi .à rnaln-
tenlr rrne langue et une culture française alors qutil étalt coup6 de tous
liens avec la trbance" Dès lors, Ia nécessité ritest pas d.trrne politique
cultr:rellee mais dtune polltique écononique gui est un blen meilleur vé-
hloule de culture,
Certains ont répond.u quril étalt temps que cesse cet isolernentn
Dans Ie passé, Le Canad.a et en partlculier Ie Qudbec 6talent relatj.venent
1so16s à ltint6rieur de l.tAm6rique clu Norcl, 11s pouvaient plus facllenent
pr6server leur orig:inarité ou1turelle. aujourdthul au contralre, Les
idées; 1es irnages, circulent beaucoup plus rrlte et menacent cette origina-
J].têr
Réagissant derrant ce d.an6pr, Ie gouverrrenent canaclien a marqu§
clepuls 1965, une volonté tràs nette d.torlenter ses relatlons culturelles
vers LrE\rrope. Quant à savoir quelIe est la notirration principale de cet-
te politique : expression d.run d.ésir aational cLu Canadal conpte tenu cl.e ses
partioularismes, ou volonté d.e faire oontrepoid.s à 1a puissance anéricaino,
1a r6ponse est difficile.
Ce qui reste certain, crest gue Ie Canacl.a veut affirnêr son incl.é-
1»nclanoe et son ldentlt6 nationaleo Dâs lors qut1l a orlenté sa politique
culturelle vers lrEuropee }e Canacta est en êroit d.ten attend.re une réporæe.





Que lton oherche à infléchir les lois 6cononiques, que lron oher-
che à utiliser les liens culturelsl 1es solutlons no peuvent être que poli-
tiques" La réorientatioa cles relatlons Caaada-Europe passe par cles déci-
sions politiqueso 11 était normal que les d.isoussionst sur Ios relations
politiques aiênt été Iès plus longuesn Ctest par eIIos quron avait com-
nencé, crest par e1les qulon a fini.
Los rapports d.e Messieurs Claud.e Julien (Europe-Canâda) et -
Peter Dobelle d.irecter.rr clu Centre Parlementaire pour les Affaires étrangêres
et le Comraerce extérieur, (Canad.a-Europe ) ont serrri cle polnt d.e d.é1mrt anx
cLdbats.
A" Dr Canacla à LrE\rrope et dle lrEurope au Canacla.
et P. hbel1 étaient ld.entlques r le Canada doit se
mais Les rnotlrration§t en étaient très d.ifférentes'
Ies conolusions tlr6es
par ldessieurs C1. Ju1len
rapprooher cle l rEurope i
Pour Monsieur Dobe11, 11 nty a pas rl,e oholx possible entre 1es
U.§.4, et ltE\rope. Le Canad.a fait partie ètnne massê oontinentale nord.-
an§rj.oalne géographlquement et économiguenent. Ires oanadiens, qurils solent
francophones ou anglopb.ones sont d.es nord.-am6rlcains. Ira question ne ae
pose d.onc pas colrne une alternative g Ia questlori serait p1ut6t oElle-oi 8 ' .'7
Les Carracllens sont-iIs satlsfaits de leurs relations.avec lrAnérique d.u Norril
ou veulent-lls en p1us, augnenter leurs reLations aveo lrtrhirope ?
Cette orientation d.u Canacl.a vers ltEurope sera clifficile oar eIIe
nlest pas naturelle. Des rsêlations plus étroites entre Ie Canad.a et lrEhrope
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vont iontre les tend.ances habituelles. & p1us, Les Européens ont en
générale peu cLtint6rêt pour Ie Canad.a. &rf5.n1 Le Canad.a connaft d.es d.if-
ficultés irnportantes avec 1tEurope notanment en ce qui ooncerne sês expor-
tations agriooles.
Pour Monsieur Julien, sl ltEurope et le Canada ont un lntérêt nu-
tuel à se rapprochere ctest pour falre oontrepoid.s aux super-pr:issances
a^rnérlcaine et soviétique" Lo Canada et 1es pays européensr en face des
èeux super-grand.s ne sont que d.es puissances taoÿêrrrlê§o Une attituêe pltrE
critique de ses pui.ssances troyetrnês vls à vls d.e Ier:r tuteur cte fait, 1es
U.S.A", serait souhaitable. Cetto attitude ntest pas possible pour chague
pays pris isoLdrnent 9 eIIe est possible en ooorrlonnant leurs actions cle
politlque étran€Ère.
IB, coordl.lnnation êes polltiques étrangêres cles noyennes pulssances,
offre un 1ntér6t réel I alnsl d.ans 1a perspective cLe lt établissement cle rela-
tlons d.:iplonatlques aveo 1a Chine : 1a 3e1gLquel ltItalier Ie Ca"rnad-a auralent
iJrtér€t à slmchroniser leurs actionso
Un deqxiène exenple permet de sltuer lrtnt6rêt d.e cette attltud'e
par rapport aux pays ôu lliers ldonde t en Amérique Latine, on assiste à une
néfiance de plus en plus grancle vis à vle èe ltald.e a,méricalneo Cette
rnéfiance se trouve justifi6e clans Ia nêsure où les U.S.A. soutlerurent ctes
rl.iotatures oome celle êu Paraguay et ntaident pas d.ee pays d'émocratiques
coûne lrUrrrguay" Si lralde d.es U,S.Âo rûêDâcê 1a stabilité en Amérique latinol
Les puissance§ noJfennes nront-9lIes pas lnt6rêt à élaborer ue progranrne qul
pouEait en quelgue sorte éguilibrer lraicle amértcaine ?
Un troisiène exempJ.e Permet d'e
oonoert6e cles puissanoe§ noyennes vls à
que cte clétente senble une chasse gÊrd6e
Pourtant, Ia Xtsancee 1a Grand.e 3retagne
nolrs longtemp Leur polltigue à lrEstn
, situer ltint6rêt d.tune Polttique
vls d,es paJn cl.e lrEst, Ia Po1ltl-
ctes seulg U.S.Â. êt U.R.S.§.
et ltAllemagne ont clePuis PIus ou
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Ie politlque 6trangère du Canad.a vers Ia Chiner 1e tsiers Monde et
lrE\rrope ntaura que Ie poicls clu Canaclao Une aotion concert6e au coatrairt
poumait avolr cle beaucoup pLus grand,es résonnances sur Ie plan international.
Et ceoi dtautant mieux que les possibilltés d.taction cle 1tE\.rrotr» et du Canad.a
sont beaucoup rooins inqul6tantes pour 1es pays tlers que ceIles des U.§oAn
ou de 1!U.R.S.S.
11 nten d.emeure pas rnoihs que pour certains cette rrnLon des mo;ren-
nes putssancos reste un peu abstraite. A oela, Monsleur Ju}len r6pond. que
Ies lntérêts nationarrx d.otvent être solldaires sinon ils seront contraclio-
toLres. 11 nrest pas cle lrintérêt national ôes no;rermes pulssances d.e Lals-
sêr aux super-grands, Ia d.onination d.u mond.e.
Potrtant, d.ans 1a perspeotlve drune Europe Unie envisagée par Le
rapporteur européen, 1es problènes prerurent une d.imension différEnteo
Mais, gutest-ce que 1rE\rrope ? llout 1e mond.e en parlee nals
ohacun y net un sensr cLifférent, P6ur Monsleur Ju1len; 11 semble eue câr-
talnes de ces conceptions se rapprochent cle oêI1es du Généra1 rle Gaulle t
ltEurope des patries. Pour Ie noment, on a une sorte d.e rllsleotlque entre
ctes lntérêts nationaux d.ivergents et un lntér€t oouulun européen tmlqueo
Cet intérêt unique senble encore en gestatlon et d.ans Ia perspective de
LrEurope cles patries envisagée par Claude Jullene il nrest pas certain que
lrintérêt cte chaque payg etrropéen soit cle cl.6veloppêr sês relatiors aveo 1e
Canaêa de Ia mêne manière" Même si lton suppose cetto prenière obJeotion
levée, iI sten présente une dleuxièmeo Une E\rope r.rnle politJ.quenent ne
d.evierrêra-t-e11e pas une troislêne grande puissanoe ? Quols lntér€ts pour-
raient aLors rnotiver La coopératlon d.e ce nouveau suX»r-grand avec la pu:iE-
sagce t1oyenne gue seratt enoore Ie CanarLa ? A oette intérrogBtion on re peut
répond.re quo par trne autre intezrogation t llEuropê unie sera-t-.eLLe une
granôe trnrissance ? Une granil.e puissance ns tre èéfinit pas rrniquenent par
son potentieL éconornlquel mals aussi par son potentiel nl.Iitatre. 11 nleet
pas sûr que lrEtrmpe trale choiEtsse cte se d.oter d.fun a:menent êe ôestnrctiota
masslve,
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On était clrautant plus é1oigné d.ans les h]tpothèses qutil 6tait
apparu que lt ld.ée f éd.6ra1e ne provoque pas les raêmes résorurances chez tous
les Européensn Si certains y sont fe:mement attachés; d.rautres se montrent
plus oirconspectsn Monsieur P. Drchâteau, chef-ad.joint au oabinet du
Conmissaire &nj.au, â 3ruxeI1es, dans son exposé sur les problènes d.e Lrentr6e
d.e Ia Grande Sretagne dans 1a C.EoEn, a érnls ltidée qulon avait véou d.ans
ltambiguité en ce qui concerne Ia flnalit6 politique d.es tr:,ités, que cel-
le-ci nravait jamaie été exprfurée d.e roanière nette et qurau reste, iI y
avait plusleurs écoles en oe qul concerne Lrlnterprétationn 11 faut rlono
se d.éfaire cles référercêse On.enta,me un rtNêw DsaLrre iI faut virre Le
temps présent et ne pas être trop obséd.é par le pa.ss6.
Quant atrx représontants d.e 1a Grand.e Sretagne r ils semblent très
sceptiques en ce qui concerne lticl6e fédérale, Ia fécl.ération nrest pas
une iêée populairo en Grande Sreta6ne g crest nême un faux problème. Ce
qut oonptêe ctest une collaboratlon politique étroi.te.
Finalernentz lranalyse d.es iatérêts précls cLu Canada et êe Ir&rrope
â collaborerl stest révéIée d.lfficile. 11 est apparu que crest à un niveau
plus généraL d.e Ia politique lnternationale, celul du naintlen de 1a paix,
que 1a collaboration politique entre Ie Canadla et ltE\rrope aura été La plus
r6e1le.
3. IB Canada et Ia Paix. Dans s,on rapport sur la politique nilitairee
Monsieur Yves Ieulâ,ne direotetlr cles Àffaires
6cononiques à IrO.lI.A.Nn1 srest ernployé à nontrer que llOn8.AoN. avalt été
v6ritablement ttLa lucarne par laquelIe le Canaêa a gardé un oeil fixé sur
llEuropertn Ia particlpation oanad.ienne à lt6Laboratio:n ctg Pacte AtLantl-
que a 6t6 lnportantel notamnent en ce qui concerne Ia coopération éoononigue
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et culturelle (art. 2 d.u [ralté dlt ItÂrtiale cgnadien") (f )'
La partlclpatlon milltaire a été lmportante nême si 1e Canada
procècl.e auJourd.rhui à certains retraits de troupeso 11 sembLe pourtant
gue Ie Canad.a nrait pas voulu attach.er drimportance politigue à oes retraits.
11 a clécIaré continuer à participer aur objectifs clu trait6 : défense d.e
lt0ocitlent; concertation politique entre a11i6s et recherche de Ia cl6tente,
Pas plus clue Ie Canada et Les U.S"A' ntont intérêt à se désintéresser d.e 1a
ctéfense du continent européen, ltE\rropê nra intér6t â Ies exclure de ses
problèmes cle d.6fense.
Les problèroes paraissent moins simples nrs d.e lrint6rieur elu Canada.
Ia, réorlentation d.e Ia polltique étrangère d.u Canada passe par une évaluatlon
dtu rôle clu Canada sur 1a scène iaternationale.
Dans cette psrspectivol d.eux éooles araffrontent : Ia oonception
trarLitlonnelle clu Canada participant au roaintien d.e Ia paixr Ie nouveau
réaIlsne qul se réclaroe draborcL cles intérêts canad.ienso
a).
§eLon cstte conoeptione le Canacla cl.oit poursuitne ltaction
quril a eue d.epuls la 2ème guerrê mond.ial-e. Sa participatlon à La création
d.e IIO.N.U.1 puis cl.e Il0.[.4.N., sa participation aux op6rations cle nalntien
rle la paix cl.6cid.6es par les Nations Uniese lul ont eoquis 'rua oapital d.restimerr
très irnportant sur le plan international, Cette politique doit êtro oontlnuée t
La réputation cltrur paJrs ou son. influence ne d.épend. pas tle Ia taille cle son
buègpt.ou d.e lti-rnportanoe d.e ses foroes arm6es. EI}e èépend de ce quriJ. a
oonstnrit r Ia qua1lté ôe son leadershtpr 1toriginalltd de sa politiquee Ie
capital ètestjre lnternationale quril srest acquis"
(f) trIæs Partles contribueront au d6veloppement cles relatione lnternationaLes
pacifiques et amicales en renforçant lours Libres institutioos; erl ês-
surant une roeilleure conpréhension d.es principes eur lesquels ces insti-
tutions sont fonêées et en d.éveloppant Ies conclitions pxoprês à assures'
La stabiLlté et Ie bienâ8treo El1es stefforceront d.réliminer toute
opposition d.ans leurs politiques économiques internationaLes et êncotl-
ragpront Ia collaboratioa écononique entre chacune drentre elles ou
entre toutes."
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La critique de cette conception par Ies réaListes a étd sévèrs.
IL leur apparalt que lraotion d.u Canada d.ans Ia politlque nond.iale nra
été guid.ée que par un soucl d.e se donner bonne oonscienoen 11 faut
ajouter que cette tendance est renforcée par 1a pression cle certains rnl-
lieux intellectuels qul attend.ent trop d.u Canada. Cela a pu d.onner d,e
mauvais résultatso Loregutil nty avait pas êe posslbilité d.e faire quel-
que chose d.rutile à Lrétrangor, 11 fallait iaventer. J.e Canad.a falsait
ctes choses lnutiLes alors quril ne fallait riea falre. Cette polltique
a eu trois effets négatifs r eIIe était hypocrite vis à vis cle lropinion
publique intér{.eure, e11e a gaspillé les efforts du pa;æ, eIIe a entralné
une perte d.e prestige à 1rétranger, 3i.en souvent, 1e Canacla est apparu
conne un rtDon Q,uichotte international'r. Finalenent, ceoi rend, toute
action plus d.ifficlLe sur Ie plan international lorsquril y a \rrairent
posslbilité d.e faire quelque chose"
La conceptlon trad.itionnelle consert/o pourtant d.es argunents"
Une évolutlon d.e cette conception pourrait amener Ie Canad,a â se cLésinte-
resser de ces objectifs de politique internationale p6riraés que sont lrEurope
et 1t0.T.4.Îü. 11 pounalt conserver r.rn rôIe actif sur Ia scêne lnterna-
tionaLe en se tournant vers le Tiers Mond.e. &ns une aicte économ.ique au
Tlers &Ioncle, Ie Canada tr»ut fair"e beauooup et oela lui pe:mettra en pluE
dle nanifester son irlentlté.
Comme Les précfi.entesr oês visions sont rejetées en totalité ou
on partie par les réalist€s.
. 
b) I,e nouveau réa118!oq.
Cette conception gue certaj.:rs d.éslgnent aussi sous 1e nou
de |tnouveau fonotj.ormalisnetr, part drune anal;æe d.es noyens propres clu Canada.
Que peut falre 1e Canad.a aveo ses noJrens actuels ? Ip poLitlque 6trargÈre
est un problème cle pays riches. Ie Canacla cl.olt èonner ].a prlorlt6 aux
problènes lnternes qul sont pour lui des problènee. cle sunrie" Ec poussant
un peu oe raisonnenent, on abouttt à Ia concluslon que la polltique étrangÈre
rlu Canacta, si politigue 6trangâre i1 y a, d,oit être Ie reflet à ltextérieur
d,es problènes inter[ssr
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. Llintérêt national clu Canad.a lui conroancte de Etoccuper de ses
p:roblênes frontaliers d.e 1i.erétiquee de ses relations aveo les U.S.A,e
Et Ie Japono Sans cLoutee est-il sotràaitable que le Canacla reste orienté
vers LrE\irotrre, mals 11 faut repenser Ie contenu cle cette orj-entation.
Lté1.ément nilitaire d.evra jouer un r8Le plus faible. Ainsi le rô1e êu
Canada d.ans I!o.lD.A"N. pourrait se ranêner à }a proteotion de ses vastes
oôtes rnaritfunes.
El fait, Le Canad,a clolt avoir plusleurs objeotifs et d.ans ce but,
élargir le nombre d.e ses partenaires lnternationaux. Mais, 1à comme ail1eurs,
Ia puissance d,es U.S.A. nta pu être cléroystifi6e. Pour certainse le Canada
restera encorê longternps trle chien d.e garèerr des lntérêts auérioains d.ans
1e continent nord.-américainn Pour d.rautres, rrne attitucle trop critique cles
canad.j.ens et d.es européens envers les U,S.A. pourrait lee faire tomber d.rune
conceptj-on actuellement trop extensive de leur r61e à une oonception trop
linltée.
C, Une synthèse cl.ifflcile. Le clilemne d.es relatlons orivilèg[ées ob1lga-
toires entre Le Canacla et Les U.S.Aue Monsieur
L,ouls Rebouô, directetrr clu Centre drEtucl.es et d.o Door.mentation Québéooises
et Canadiennês cLe ltUniversit6 cl.e Grenoble, a'tenté êe 1e contou:rrer d.ans
§on r€pport cl.e cIôtureo IL ne srest trns essay6 â 1a slmthêse des inter-
ventions, nais a présent6 ces problèaes oonnus sous un Jour nouveauo
.a)@.
lloutes les grand.es solid.arit6s lnternationales êans lrhls-
toire soat oonstituées oontre quelque chose. tr0.f.A.N. §test coastltude
contre la menace sovl6tique" Ia soliclarit6 entre Ie Canacl,a et lrEurop
pourrait-olIe se faire aujourd.rhul contre Les U.S.A. ? Ce arest paa pog-
slblee paroê que lt$irope àt fe Cauada ont eneore besoln cle Ia protectton
atonlque d.es U.S.A.
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' Pourtant le Canada pas plus que lrEurope ne veut être dorojrré"
Sur quolles bases pourrait slopérer un rapproohenent ? Seaucoup cle choses
séparent Canadiens et Enropéens r 1a g6o6raphiee le niveau d.e vie; Ies liens
éoonomiques avec 1es U.S.A.
Pourtant les Canacl.lense stils vivent coûno cLes nozd.-a,néricaias,
restent três proches d.e 1rE\rope trnr leur oulture et leur clvilisationo
Âu lieu clo se trouver écarte]-é entre une Europe qutil ne vout pas rerrier et
d.es U.S"Ao ÿêr€t losquels tous ses intérêts 1e portent, Ie Canada pourrait
trouver une voie nouvelle, PIac6 au camefour cle dleux grand.s oourants d.e
civilisation et de cultr.rree J.I pourratt tenter unê slmthêse cle cirrilisatlon"
Âlors que 1e Canacla se cherohê rule id.entit6 natlonalee d.evenir un
laboratoire d.e civllisation pourralt être rrson grand. d.esseinrr.
Pour réueslr, Ie Canada a besoln d.e ltE\rope et d.e ses ldées 3
invorsementl ltEr,rrope a aussi besoin d.u Canadae cle son expérience d.ans
1es cl.omainss do polntel et de son tl;mantsne norè-am6ricaln. Est-ce tr»ssi-
bIe si lton constd.ère les contrai.ntes éconontques ?
b) Valncre d.es ddtermtnisnes"
Dr polnt de nre éoonorniquee les soIlêarltés entre Ie
Canad.a et ltEurope sont loln êt6tre évid,entes.
§i Lron consitlère llE\rropel on oonstate que d.ans une éoonorole
rnontliale cle plrr,s en plus ouverte et conoumentiel.lel Ie choix ee trourre
entre'1a spéclaLlsatioa ou Lriatégration. LtEtrrope nra pas le cholx cle
Ia spécialisation tnternationale qui entralneralt pour elIe une perte cle
son lnfluence nond.ialo et surtout un affalblissenent cle ses possibllltés
d.ralcte au tiers noad.e. Ia seule vole ouverte est celle de Ltlntégrati.onn
Pou:r le Canaêa, le problêrne est noins si^rnpIe. Ie Canadta est un




ê§t encore assez spéclaliséer mais on constate une croissance rapicle êans
de nornbreux seoteurs et le déveLoppenent des secteuxs d.e polnte" &rfln,
le Canad.a a besoin d.es capitarrx étrangers pour réaliser d.es lnvestissements
qui Iui sont néoessaireso
Ires U.S.A. eüi oone,onnent 1es natières premières canadiennes,
partiolpent au ctéveloppement d.es teohni.ques d.e pojrcte et fournlssent èes
capitaux, apparaissant comroe Ie partenaire priv1lègi6 clu Canadta. tlEurope
pourr8.lt-eIle les renpJ.aoer d.ans ce rôIe ? Ie réponse est non. Pour d.es
ralsons g6o8raphiques évid.entes et aussi paroê que Ies noyens finanolere cte
lrEtrope sont llmitésn 11 ne senble pês non plus souhaltable que lrErrropo
et les U.S.A. coorclonnent leurs politiques éoononiques face au Canada, d.ans
1e oadre d.lune zone d.e libre échange nord.-atlantiguen
Cela nrest pas souhaitable paroe que crest clangerêutxo Si'.Iton
ralsonne en termes èe libre échange et d.e courants oomme:roiaux, on abanàon-
ne Le mond.e à Ia d.oruination èe quelques très grand.es fi:mes internatlonaleg.
Ctest à d.irre quron laisse à leur disorétion les politiques d.remploi, de vente,
d.tinvestlssenentr etcoo. Ces entreprS-ses auront non seulement une influenoe
sur tous les autres seoteurs de Iréconornlel maLs eLles posséd.eront le pouvolr
6cononlque et politique d.ans ltEtatc
Dàs lors, l-e problètre se posê en te:me d.e pouvotr écononlque pour
Les Btats2 cle dléroocaatle éoonomique pour 1es lndivlctus" 11 est inutile de
parler d.e tournant cle civl].isation si on laisse quelques lntdr€ts priv6s
dloniner Irécononie nond.iale, Mals j.raversement, on ne pout p:râcher les
nérj-tes du lib6ralisne 6cononlque alors que dans tous les paÿsr Is seoteur
publlo consonrlo au moins ZO ÿ du P.N.B. Dans tor:s les oas, lrEtat lnter-
vlent, nals stil ne 1e falt pas do façon conscieàte et organisée, on aboutlt
â des gespil}ages et d.es mauvaie enplois cLes oapacit6s procluctlves.
Sl lton rernet en oause 1es qiviLlsationsl ne dott-on pas oormenoer







' et La concurrêrcêe Das-lnvostissenents pourraieat se fatre dl.ans le oadre
([rune progra,mnatlon à noyen teme 3 le naintlen êe la concu:rence pe:met-
trait cl.révlter lrornière bureaucratique. Dans oe systême, 
.on pourraltjolnôre Ia d.éoentralisatlon et la centralisation. Centralisatlon pour
les d.éctsj-ons cltintérêt gén6ra1, rlécentralisation pour Ies ctécisions
clrintérêt rég:ionaI. Das nlvear:x d.e cléolsion clifférents d.olvent coexister
afin que soit assurée Ia d.énocratie qutelle solt éoonoroique eu polltlque.
-a
' 
,. conclusion quê 1!on peut tirer ôrune teIle anal;æe, ctest
que Ia soliclarit6 Canaèa-Europe se fera par r.rn trarrall en conmuno lsEurope
est Ia patrie d.es ld.ées; d.es courants d.e pens6e g aujourd.thull eIle enfante
La cLénocratie éoonomiquel Ia participatlon" I.e Canad.a peut nettre en oause
ses stnrctures foncla,roentales plus vite que 1tE\mope et par 1à nêrnel confrorp
te:r ces vaIêurs anrciennes ou nouvelles atrx réaIltés 6conomiquu= quotid.iernesu
11 nry aurait plus cte sollclarlté |tcontrett, xoais une soLid.arlt6 ttpourtt I
sl lrhistoLre ntoffre que peu d.lexempLes de ce genzts d.e eollclarité, 11 nrest
que plus stfunulant de 1e tenter.
§riL est intéressant clrenvisa€er d.e nouvear:x moêêLes d.e olviltsa-
tione t1 reste nécessairê d.tana1;æer aupara\rant les raisons cle cette orise
que traversent au$ourd.rhui les pa;rs d.6ve1opp6s, Certains oat regtretté que
oette analyse nralt pas 6té faite.
11 Leur est apparu, en effêt; que les nottons tractttionnelles d.e
'pouvoir et tltautorité sont en train de obanger fond,amentalement. Trtinter-
cl6pend.anoe éoononique et politique pose d.e nouvêaux problèmes, Cette notiou
ttd.tlnctépenclance clans LtlntercLépend.anoett qui est Le 1ot d.e tous les pa3æ
aujourcl.thui; n6riterait èrêtre anaI,,§éer approfond.ie. &r roêne temps que se
transfoment Ies valeurs anoiennes, d.e nouvelles soliclarités apparaissent.
Ce ne sonte poæ Ie nonent, que cl.es |tsoliclarités en creuxrr qui ne sont pas
enoore exprinéeso §olld,arités 'roontrert r rejet cle la Société d.e oonsomme-




Jeunes, entre les pa;rs pâuv1rêsc Pour Ie noment, elIes slexpriment par
des formules anoiewres r libertê, cllalogue, partiolpation 3 pourtant,
11 semble qurelles pui-ssent engend.rer ôes grand.s dleeselns, Non pas cE§
rrgrand.s desseinsrt â usage d.e polttigue intérieure que les gouvernements
proposent aujourclthuj. aux nations e rrsoci6t6 justert, lrnouvelle soc16t6'r.
Ces grands d.esseins mobilisent plutôt cles énergies oontre eux. Ies
nouveaux grands d.esseins cLerrcalent int6grer d.es phénomènos oontrad.ictoirsE
oonne lrapparition d.e nouveaux national-isnes et La voLont6 de cr6er cles
solld.arlt6s' noüveIles,
Bn fait, un clessein d.e civillsationl pulsquril stagtt cle cela,
exige que lron r6lntêgrê ltanal;rse soctologlque à o8t6 cle ltanal;ree éeono-
mlque et d.e lranaI;oe polltlque" Ctest par des polittques fond.6es sur
lrobserrration des mutations sociétaires et sur lrobsezrration cLes nouvelles
solLd.arités entre les soo16tés, que les puissancês rûoyennes, qurelles soient
en Europe ou ên Anérlque clu l{orcle pouraient r6inveutere ré5.ma6:i.ner ctes
polltiques internationales f éconcles.
Â 1toppos61 certaine fonctlounalres nront pas cacbé.Ieur opinlon
draprês laque1le les relations du Canaèa et d.e ltEurope d.oivent être main-
tenues et clétreloppées d.ans 1a tnosurê ôes noyens oxistants. Ia. reehorche
cle trgranels cleEseinstrEst une sorte cle malad.ie de lrépoque. Ila seule baeo
possible pour une poLitique 6trar6ère salnee ce ntest pa§ un ùesseln cle
clvilisationl rnais un i.ntérêt natlonal bien conprls.
Ltapparition cl.e cette opposlti-on fondanentale à 1a fia clu Colloque
a 6té finalement tr€s utlIe. EIle a rfué1é au grand. jorrr ce qul avait 6t6
eons-Jaoent à tous les d.6bats, à savoir lropposition entre r6alistes et
icl6alistes. Ies réalistes cberohent à tirer ].e nellleur partt posslble d.es
d.éterminisnos écononiquese culturels, hlstor5.quês. I.eg lèéalistes âu coll-
tralre2 propoeent êtinfléohlr oes d.éterralni§mes par des ctéclsions politlques.
peut-être oette difficlle synthèse entre ltattrait que Ie Canaêe
et ltEurope ont ltun pour lrautrre et leur"s intÉr€ts souvent oont:rad,iotol'r'es1
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